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Un corps démembré découvert dans une valise
Les pompiers ont fait une découverte macabre dans la 
nuit de samedi à dimanche. Les soldats du feu, venus 
éteindre un feu de poubelles, ont retrouvé un corps 
démembré dans une valise sous le pont d’Austerlitz, 
d’après des sources concordantes, confirmant une 
information d’Actu17. Peu après 8 heures, dimanche, 
un homme de 34 ans s’est présenté aux services de 
police en affirmant être l’auteur des faits, d’après une 
information d’Europe 1, confirmée à l’AFP par le parquet 
de Paris. « Il a été placé en garde à vue pour homicide 
volontaire », a poursuivi le ministère public. « De 
nombreuses investigations sont en cours et l’intéressé 
n’a pas encore pu être entendu », a-t-il ajouté. Selon 
Europe 1, cet homme affirme que la victime était un 
handicapé dont il était l’auxiliaire de vie et avec lequel il 
aurait eu un différend.

L’ultradroite a défilé 
dans les rues
de la capitale
Plusieurs centaines de 
militants d’ultradroite ont 
défilé samedi à l’appel 
du Comité du 9-mai pour 
commémorer la mort de 
l’un d’entre eux en 1994. La 
préfecture de Police avait 
interdit cette manifes-
tation annuelle, mais le 
tribunal administratif a 
suspendu cette mesure, 
estimant qu’elle portait 
« une atteinte grave et 
manifestement illégale à 
la liberté de manifester ».

À Noisy-le-Sec,
une expo Banksy
un peu spéciale

 Jusqu’au 26 mai, Banksy est à 
Noisy-le-Sec (Seine-Saint-Denis) à 
travers la « Banksy modeste collec-
tion ». L’événement ne se limite pas 
à une exposition : plus de 60 associa-
tions se joignent à la fête, pour que 
l’œuvre de Banksy mette en lumière 
leurs missions et pour sensibiliser 
les visiteurs aux questions sociales, 
environnementales et humanitaires 
abordées par l’artiste. Photo : R. Meigneux / Sipa

Le pont des Arts,
le plus romantique

 Si les ponts de mai sont propices au 
bourgeonnement, les ponts de la capitale 
engendrent le romantisme. Selon une étude 
réalisée par le site de rencontres Meetic, 
49 % des célibataires trouvent qu’organiser 
une première rencontre sur un pont est 
« très romantique ». Véritables symboles 
d’amour, de connexion et d’unité, les ponts 
font référence au voyage et à l’aventure. 
Aussi, 25 % des amoureux interrogés 
placent le pont des Arts comme pont le 
plus romantique pour un date réussi.

Les concerts parisiens de Taylor Swift
ont aussi attiré les Américains
De jeudi à dimanche, plus de 160 000 spectateurs au 
total ont assisté aux quatre concerts de la star améri-
caine Taylor Swift à la Paris La Défense Arena. Parmi eux, 
20 % d’Américains, soit 9 000 fans par soir. « J’habite à 
Los Angeles, mais je n’ai pas réussi à avoir de place dans 
ma ville… Du coup, je suis venue à Paris », explique Amelia. 
« Même avec l’avion et l’hôtel, ça nous coûte moins cher 
de passer un long week-end à Paris que d’acheter un 
billet aux États-Unis », témoigne Kate, venue tout droit 
de Chicago. Outre-Atlantique, les billets du « Eras Tour » 
se sont parfois vendus à plus de 1 000 $. « Chez moi, au 
Canada, les places pouvaient coûter jusqu’à 6 500 dollars 
canadiens », déplore Catherine. Photo : V. Aubry / Sipa 
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Des riverains s’opposent 
à un projet d’aménagement le 
long du canal Saint-Martin

 Aude Lorriaux 

Martine Cohen prend le soleil 
dans un petit parc qu’elle af-
fectionne. Cette sociologue re-

traitée a fait de ce bout de verdure en 
plein Paris un de ses combats, avec 
sa collègue Sylvie Bonnet, présidente 
de l’association Sauvons Jules et Ri-
chard. Car, ce lundi, les grilles nord 
et sud du square May-Picqueray (11e) 
doivent être enlevées, dans le cadre 
d’un projet de « promenade plantée », 

un temps com-
parée aux « ram-
blas » de Barce-
lone. Mais pour 
Martine Cohen, 
c’est tuer un jar-
din. Aussi, son 
collectif, asso-
cié à France Na-

ture Environnement (FNE), a déposé 
un référé en justice, afin de suspendre 
les travaux.

L’idée de la mairie avec ce projet, qui 
relierait Bastille à Stalingrad le long du 
canal Saint-Martin est, selon le dossier 
déposé à la direction régionale et inter-
départementale de l’environnement, 
de l’aménagement et des transports 
(Drieat) – Île-de-France, de « favori-
ser les mobilités actives et de moder-
niser cet espace de détente et le rendre 
plus attractif ». Il comprend une vélo-
rue, plus de végétation ou encore la mo-
dernisation des jeux pour enfants.

Perte de tranquillité
Sur le fond, FNE Paris et Sauvons Jules 
et Richard jugent le projet probléma-
tique dans ses dimensions démocra-
tiques, sociales et environnementales. 
Sur ce dernier point, les associations es-
timent que la dépose des grilles risque 
d’affecter sérieusement la biodiversité. 
« Si on enlève les grilles, les oiseaux ne 
vont plus nicher, la microfaune dans 
le sol va disparaître avec les piétine-
ments », s’inquiète Yves Contassot, co-
président de FNE Paris.
La mairie assure avoir mis en place « un 
protocole spécifique de dépose » et 
 affirme que, sur le square Jules-Ferry, 

une « autre haie » sera plantée et que 
« la surface des espaces verts augmen-
tera de 70 % ».
Les riverains et riveraines craignent 
aussi une perte de tranquillité. L’idée 
de ramblas ouvertes jour et nuit où 
défileraient les fêtards et fêtardes 
n’enchante guère Sylvie Bonnet, pré-
sidente de Sauvons Jules et Richard. 
Les enfants pourraient perdre là 
aussi un peu de liberté au passage, 
puisque les espaces de jeux seront 
désormais clos.

Enfin, l’opposition ne se sent pas 
écoutée. « Il s’agissait uniquement de 
réunions d’information sans que l’on 
puisse proposer une alternative », se 
plaint Sauvons Jules et Richard. Plus 
de 6 000 personnes ont signé une pé-
tition en ligne. La mairie se défend en 
affirmant qu’elle a amendé son projet 
initial. « Ouvrir ces jardins c’est per-
mettre une appropriation générale, 
insiste François Vauglin, maire du 11e. 
On est dans un modèle d’espace pu-
blic où chacun peut se l’approprier. »

Avec cette promenade, 
Paris risque de se planter

Martine Cohen, de l’association Sauvons Jules et Richard. A. Lorriaux / 20 Minutes

« Ouvrir 
les jardins, 
c’est permettre 
une appropriation 
générale. »
François Vauglin, 
maire du 11e

20 MINUTES PARIS 159, rue Anatole-France, 92300 Levallois-Perret. Tél. : 01 53 26 65 65  
Contact commercial : Sonia Lopes. E-mail : slopes@20minutes.fr 
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Besoin de faire une pause
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Arrivée de la pluie en tenaille

Des ondées orageuses
se produisent dans le Nord-Est 
alors que des pluies reviennent 

par la Bretagne
et la Normandie. Le ciel est 

variable ailleurs, plus lumineux 
près de la Méditerranée. Il fait 

frais en Bretagne, doux ailleurs.
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  Lina Fourneau

SANTÉ Et si la solution pour vaincre la 
sous-hydratation faisait « pschitt » ? En 
France, une étude publiée en 2014 par 
le Centre de recherche pour l’étude et 
l’observatoire des conditions de vie sur 
la consommation d’eau montrait que 
30 % des personnes interrogées bu-
vaient moins d’un litre par jour, alors 
qu’un individu devrait boire près du 
double d’après l’Autorité européenne 
de sécurité des aliments. Pour remé-
dier à ce problème, plusieurs entre-
prises ont décidé de créer des pastilles 
effervescentes pour donner du goût à 
une eau trop souvent maussade.

Parmi eux, Nicolas Étienne vient de 
mettre au point Hydrology. « Le but 
de cette eau, c’est de donner du goût 
pour la rendre plus intéressante avec 
des arômes naturels de fruit, en rajou-
tant “une touche de bien être” avec 
des micronutriments », soit des com-
pléments alimentaires.

« Boire de manière plus régulière »
Cette eau n’est pas miraculeuse. Depuis 
2017, l’entreprise autrichienne Water-
drop propose d’enrichir l’eau « avec des 
extraits de fruits et de plantes » grâce 
à des cubes effervescents. « Parmi les 
raisons pour lesquelles les consom-
mateurs ne boivent pas d’eau, ils ré-
pondent souvent qu’ils n’aiment pas le 

goût, mais aussi qu’ils n’ont pas le ré-
flexe d’en boire, résume Stéphane La-
court, qui représente l’entreprise en 
France. Notre idée, c’était d’inciter à 
boire de manière plus régulière. »
Face aux détracteurs accusant un nou-
veau « marketing de l’eau », les deux en-
treprises ne boivent pas la tasse. « On 
privilégiera toujours l’eau du robinet, 
c’est pour cela qu’on met en avant les 
gourdes », répond Stéphane Lacourt. 
Même chose pour Nicolas Étienne. 
« On incitera toujours quelqu’un qui 
boit déjà deux litres d’eau par jour à 
continuer à le faire. En revanche, je suis 
là pour aider ceux qui n’arrivent pas à le 
faire. Un marketing de l’eau, oui, mais 
pour ceux qui en ont besoin. »

Les pastilles aromatisées, un Eldorad’eau pour s’hydrater ?

De nombreux Français sont 
dépendants au tramadol, 
un puissant analgésique. 
Comme Hannah et Adeline 

  Lise Abou Mansour

«J’en suis arrivée à un ni-
veau où, si je ne le prends 
pas, je tremble, je trans-

pire à grosses gouttes et j’ai une boule 
de stress qui monte dans ma gorge. » 
Hannah a 23 ans et souffre d’une ad-
diction au tramadol, un puissant anal-
gésique prescrit lorsque le paracéta-
mol ou les anti-inflammatoires ne 
suffisent pas à calmer les douleurs. 

Hannah, mais aussi Adeline, égale-
ment accro à la molécule, nous ont 
raconté leur histoire.

Adeline, 33 ans
En 2019, Adeline commence à res-
sentir d’importantes douleurs dans le 
dos. Elle se rend chez son généraliste 
qui lui prescrit en quelques minutes, 
sans aucune mise en garde, un traite-
ment dont elle n’a jamais entendu par-
ler : le tramadol. Dès la première prise, 
au bout d’une heure, elle ressent des 
nausées, mais aussi une agréable sen-
sation, « un sentiment de plénitude, de 
béatitude que je n’avais jamais ressenti 
auparavant ».

À la fin du traitement, alors qu’il lui 
reste quelques plaquettes, elle conti-
nue à prendre son cachet quotidien. 
« Le problème, c’est qu’au bout de 
deux, trois heures, l’effet s’estompe, et 
la réalité et le stress reviennent. » Elle 
a alors un seul mantra en tête : « Vive-
ment demain ». Progressivement, l’ad-
diction s’installe. Son conjoint ne s’en 
rend pas compte.
Jusqu’au jour de trop, où elle fait une 
violente crise d’angoisse. « Je ne leur 
ai jamais dit que je me droguais, mais 
j’ai compris que le cercle vicieux tentait 
de m’avaler. J’avais quasiment fini mes 
boîtes, et cela m’angoissait. À chaque 
comprimé, je ne ressentais plus de 
bien-être, mais je le cherchais encore. »
La jeune femme décide alors d’en par-
ler à son conjoint et d’arrêter le tra-
madol. Le sevrage, sans accompagne-
ment, est rude. « J’avais des angoisses, 
des sueurs, je faisais des cauchemars », 
se remémore Adeline. Elle décide d’en-
tamer une thérapie après son sevrage.

Cette histoire aujourd’hui loin der-
rière elle, Adeline refuse tout traite-
ment opiacé ou pouvant entraîner des 
dépendances. Sur son dossier, il est 
écrit que les opioïdes lui sont proscrits. 
« J’aurais aimé être au courant avant », 
regrette-t-elle, amère.

Hannah, 23 ans
Hannah a une liste de problèmes de 
santé longue comme le bras. Mucovis-
cidose, spondylarthrite ankylosante, 
côlon nécrosé… Elle vit au quotidien 
avec d’intenses douleurs dans le bas 
du dos, le cou et le pancréas, « comme 
des petits coups de couteau ». 
À 20 ans, elle tombe enceinte, mais, 
pendant sa grossesse, elle développe 
plusieurs pancréatites et souffre le 
martyre. « Ils m’ont mise sous tramadol 
parce qu’ils ne voyaient pas d’autres so-
lutions. » L’antidouleur calme sa souf-
france physique, mais aussi psychique. 
« J’ai fait une grosse dépression du post-
partum, et le tramadol me permettait 
d’échapper à la réalité et d’oublier ma 
maladie. » Au bout de quelques mois, 
la molécule ne suffit plus, mais Han-
nah continue à la consommer plusieurs 
fois par jour.
Progressivement, la jeune femme 
tombe dans l’addiction. « J’en suis 

arrivée à un ni-
veau où, si je ne 
le prends pas, je 
tremble, je trans-
pire à grosses 
gouttes et j’ai une 
boule de stress 
qui monte dans 

ma gorge. Sans tramadol, je n’arrive 
plus à dormir. »
Son mari contrôle sa prise de médica-
ments. « Malheureusement, il ne peut 
rien faire de plus », déplore la jeune 
femme. Hannah est suivie par une 
psychologue à l’hôpital qui lui apporte 
« beaucoup de soutien ». Elle attend 
un rendez-vous avec un médecin de 
la douleur pour mettre en place un se-
vrage. « Je veux arrêter, mais je sens que 
mon corps n’est pas du même avis. »

« Sans tramadol, je 
n’arrive plus à dormir »

R. Bloch / Sipa

« Je veux arrêter, 
mais je sens
que mon corps
n’est pas du 
même avis. »
Hannah

Remaniement surprise en Russie  
Sergueï Choïgou, le ministre russe de 
la Défense depuis 2012, a été limogé 

dimanche par Vladimir Poutine, 
en plein conflit en Ukraine. Il est 

remplacé par Andreï Belooussov et de-
vient secrétaire du Conseil de Sécurité.

L’hôpital Mass General de Boston a an-
noncé le décès, ce week-end, du premier 
patient vivant ayant reçu une greffe de 
rein de porc génétiquement modifié, en 

mars. Aucun lien n’a été fait avec 
la transplantation à ce stade. 
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Depuis la crise du Covid-19, 
les opposants à la vaccination 
sont moins actifs. Mais ils 
n’ont pas disparu

Elsa Provenzano 

Les détracteurs du vaccin ont eu 
une visibilité particulière pendant 
la crise du Covid-19, qui a surpris 

jusqu’à la communauté médicale.  
« La communauté scientifique pen-
sait, peut-être un peu naïvement, que 
l’adhésion vaccinale ne poserait pas de 
problème, se souvient Jocelyn Raude, 
chercheur en psychologie de la santé 
et maladies infectieuses à l’EHESP 
(École des hautes études en santé pu-
blique), à Rennes. Au contraire, on a 
assisté à une amplification de l’inté-
rêt et de la médiatisation de ces thèses 
vaccino-sceptiques. »
Or, depuis deux ans, donc, on les en-
tend beaucoup moins. Selon les der-
nières données de Santé publique 
France, l’adhésion à la vaccination 
progresse même. Néanmoins, cer-
taines couvertures vaccinales restent 
insuffisantes et elle a « tendance à di-
minuer chez les personnes âgées », 
nuance l’Agence nationale de santé 
publique. « Les critiques vaccinales 
ont du mal à porter sur la vaccination 

en général. En revanche, elles peuvent 
avoir des effets vaccin par vaccin (lire 
l’encadré) », estime Jocelyn Raude.

Convergence des complotismes
Les antivaccins ont pour point com-
mun une défiance envers les institu-
tions et une certaine dépolitisation. 
« Ils se reconnaissent comme ni de 
gauche ni de droite ou peuvent avoir 
adopté la posture “tous les politiques 
sont pourris” », pointe Jocelyn Raude, 
en ajoutant qu’ils ont une proximité 

avec les « gilets jaunes ». Entre le « bien 
commun » d’une politique de santé 
publique et l’atteinte à leurs liber-
tés individuelles, ils ont tranché. « On 
pense toujours qu’on va passer entre 
les mailles du filet, pointe le professeur 
Mathieu Molimard, chef du service de 
pharmacologie médicale au CHU de 
Bordeaux. Mais il faut comprendre 
que les risques de la vaccination sont 
toujours plus faibles que la maladie. On 
manque d’une éducation à la santé et à 
ses enjeux en France. »

Au côté d’un courant « médecine natu-
relle » et d’extrême droite identitaire, 
on trouvait, parmi ces opposants aux 
vaccins, des conspirationnistes, qui al-
laient jusqu’à croire que le vaccin parti-
cipait d’un plan pour anéantir une par-
tie de l’humanité.  « Progressivement, 
la question vaccinale est venue struc-
turer les thèses conspirationnistes, ce 
qui n’était pas encore le cas il y a vingt 
ans, constate le chercheur en psycho-
logie de la santé. Il y a chez l’être hu-
main une aversion à l’incertitude. Pa-
radoxalement, cela peut calmer les 
angoisses de penser qu’il y a un scéna-
rio bien écrit, même s’il est très noir et 
un peu radical. »

Les thèses antivax en sommeil

Une manifestation contre l’obligation vaccinale à Lyon, le 24 juillet 2021. K. Konrad / Sipa

Retour sur le papillomavirus
Faut-il voir un retour des tendances 
antivaccins dans le bilan mitigé de la 
campagne contre le papillomavirus (HPV) 
chez les jeunes ? « Le HPV est la “tête 
de turc” des vaccino-sceptiques », analyse 
Jocelyn Raude, chercheur en psychologie. 
L’exemple de l’Écosse et de l’Australie, 
qui vaccinent leurs adolescents depuis 
dix ans et qui commencent à avoir des 
données claires sur la prévention des 
cancers concernés, pourrait permettre 
de convaincre de son bien-fondé.
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 Gilles Varela

RÉCOLTE  Myrtilles, champignons, 
muguet, plantes sauvages… Avec le 
printemps, l’été qui s’annonce et l’au-
tomne qui promet, nombreux sont 
ceux qui se régalent de cueillettes fo-
restières. Un rituel pour certains, une 
séduisante opportunité pour d’autres, 
mais, souvent, une bonne occasion de 
tomber dans l’illégalité. Voici les règles 
à respecter pour éviter les amendes.

Des zones réglementées
Pour rappel, un principe de base : il 
est tout simplement interdit de cueil-
lir sur des terrains privés sans l’autori-
sation orale ou écrite du propriétaire. 
L’article 547 du Code civil précise ainsi 
que les fruits naturels de la terre (com-
prenant champignons, plantes, fleurs, 
fruits, semences…) appartiennent au 
propriétaire. Même si, au détour d’une 
balade, une belle figue, une pomme, 
des noisettes ou des châtaignes au 
bout d’une branche dépassant d’un 
jardin vous tentent, sachez qu’il est 

normalement interdit de la cueillir. 
Vous pouvez en revanche légalement 
attendre qu’elle tombe sur la voie pu-
blique (ou souffler très fort dessus) 
pour la ramasser.
Sur des terrains publics aussi, certaines 
zones peuvent être protégées ou régle-
mentées. Cela peut concerner certaines 
espèces de plantes, de fleurs, de fruits, 

de champignons… Il existe autant de 
zones réglementées que de préfectures, 
il est donc important de se renseigner 
sur la liste des espèces protégées de sa 
région, auprès de l’Office national des 
forêts (ONF), de sa mairie, de l’office du 
tourisme ou des associations de pro-
tection de la nature pour connaître les 
règles spécifiques à votre région.

Concrètement, si la forêt est privée, il 
faut obtenir l’accord du propriétaire. 
En forêt domaniale, propriété de l’État 
gérée par l’ONF, la cueillette est tolé-
rée à condition qu’elle soit mesurée et 
non commerciale. En forêt commu-
nale, la cueillette peut aussi être régle-
mentée par arrêté municipal. Dans le 
cas contraire, vous pouvez ramasser 
jusqu’à 5 L par personne de baies, myr-
tilles ou autres petits fruits dans les fo-
rêts publiques gérées par l’ONF. Si vous 
cueillez plus que cette quantité, sachez 
qu’entre 5 et 10 L, c’est une infraction 
punie d’une amende de 135 €. Au-delà 
de 10 L, cela est considéré comme du 
vol et relève du Code pénal.
Dans les forêts publiques, la cueillette 
est tolérée tant qu’elle reste raison-
nable. Pour le muguet, par exemple, 
la loi fixe la limite à « ce que la main 
peut contenir », soit 10 à 15 brins par 
personne maximum. Il faut que la tige, 
qu’il est recommandé de couper et non 
d’arracher selon l’Association française 
des professionnels de la cueillette, soit 
en fleur. Tout comme pour la jonquille 
sauvage, car la fleur doit pouvoir se re-
produire. La quantité de fleurs cou-
pées est limitée : entre 10 et 20 tiges 
par personne.

Les règles pour ne pas se faire cueillir en forêt

N. Tucat / AFP

Certaines entreprises 
proposent à leurs salariés
un jour de repos après la 
perte de leur chien ou chat 

  Julie Urbach

Elle a ressenti « un énorme vide » 
et une « immense tristesse » pen-
dant plusieurs semaines. Lorsque 

Léa a brutalement perdu son chat, c’est 
comme si « le monde s’était écroulé ». 
Pourtant, il a bien fallu que la trente-
naire reprenne le chemin du boulot le 
lendemain, « après une nuit horrible ». 
C’est pour adoucir ce genre de moment 
très difficile que certains employeurs 
décident de faire un geste.
Depuis quelques mois, la Société 

protectrice des animaux offre aux sa-
lariés qui doivent affronter la mort de 
leur animal de compagnie un jour de 
congé payé supplémentaire. « Cela 
permet de faire les démarches néces-
saires, mais c’est surtout un symbole, 
détaille Jean-Charles Fombonne, le 
président de l’association. L’idée est de 
reconnaître la place que l’animal tient 
dans une vie. » Tous les animaux sont 
concernés, à la condition qu’un acte de 
décès ait été signé par un vétérinaire. 
C’est le seul justificatif demandé, car 
« on n’est pas du tout dans une logique 
de tricherie », pense le président.

Vers une généralisation ?
Alors que chaque entreprise peut dé-
cider, dans le cadre d’un accord in-
terne, sa politique en matière de congés 
spéciaux, de plus en plus de sociétés 
sautent le pas. En 2021, Wamiz, média 
spécialisé dans les animaux de compa-
gnie, avait mis en place cette mesure. 
L’année suivante, le spécialiste de l’as-
surance santé animale Santévet an-
nonçait, lui aussi, l’octroi d’un jour de 
repos, précisant que « ce dispositif n’a 
pas vocation à compenser la perte mais 
à reconnaître la réalité du deuil ». 
Idem depuis quelques semaines chez 
Mars Petcare, une entreprise où l’on 
pouvait déjà venir travailler avec son 
toutou. Il faut dire que, selon une 

enquête Esthima/Wamiz datant de 
2020, 88 % des propriétaires s’ac-
cordent sur le fait qu’il est aussi difficile 
de perdre un animal qu’un proche. Et 
Covid-19 aidant, le lien avec nos petits 
compagnons devient de plus en plus 
fort. En témoigne le succès inattendu 
du livre Son odeur après la pluie, dans 
lequel Cédric Sapin-Defour touche en 
décrivant la perte de son chien Ubac.
Mais l’argument est parfois difficile à 
entendre. Comme Léa, qui avait pré-
venu son équipe qu’elle traversait « un 
problème personnel » sans rentrer dans 
les détails, ils seraient 88 % à ne pas 
oser en parler aux collègues qui n’ont 
pas d’animaux.
Pour autant, faut-il que la loi évo-
lue afin que tous les propriétaires de 
chiens et de chats puissent bénéficier 
de ces vingt-quatre heures de pause 

rémunérées ? Le débat avait déjà été 
lancé par le Parti animaliste, porteur 
de cette proposition pour les élec-
tions législatives de 2022. Pour Léa, 
« cela risque de créer des inégalités 
entre ceux qui ont des animaux et les 
autres ». Une incompréhension d’au-
tant plus forte que le nombre de jours 
de congés payés légaux octroyés en 
cas de décès d’un parent (trois jours) 
est déjà jugé insuffisant.
« Selon moi, ce n’est pas impossible 
qu’on aille un jour dans ce sens, observe 
Marie Cibot, fondatrice de Solâme, en-
treprise spécialisée dans l’accompa-
gnement de la fin de vie des animaux. 
En Belgique, on peut se faire inhumer 
avec les cendres de son animal. C’est le 
signe qu’il y a des choses qui bougent 
pour une meilleure reconnaissance du 
lien entre l’homme et son animal. »

Pour 88 % des propriétaires, perdre son animal est aussi dur que perdre un proche. F. Llano / AP / Sipa

Un congé pour « reconnaître
la réalité du deuil » d’un animal

Des sociétés « pet friendly »
Certaines entreprises ont instauré d’autres 
mesures pour les propriétaires d’animaux. 
Wamiz, par exemple, a récemment mis en 
place un congé pour les toutous malades 
(trois jours), à l’instar du congé enfant 
malade, qui permet de prendre en urgence 
un rendez-vous chez le pédiatre, ou en l’oc-
currence, chez le vétérinaire. Une société 
américaine a aussi lancé le congé « patte-
ternité », qui permet de rester en télétravail 
afin d’accompagner au mieux l’arrivée dans 
votre foyer d’une petite boule de poils.
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L’ABUS  D’ALCOOL EST DANGEREUX  POUR  LA SANTÉ,  À  CONSOMMER  AVEC  MODÉRATION.
*DESPERADOS TROPICAL EST UNE BIÈRE AROMATISÉE RHUM PASSION CITRON VERT.
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Pouvoir du suricate 
Même plus peur ?
Pablo Servigne, collapsologue, 
et Nathan Obadia, expert  
en arts martiaux, tentent  
de nous aider à ne plus avoir 
peur d’avoir peur  

   Propos recueillis par  
Laurent Bainier

On ne l’avait pas noté jusque-là, car 
son nom a fini par éclipser celui 
de ses coauteurs, mais Pablo Ser-

vigne n’écrit jamais seul. Avec Ra-
phaël Stevens, il a publié Comment 
tout peut s’effondrer et Une autre fin du 
monde est possible. Deux ouvrages qui 
ont fait de l’ingénieur agronome le chef 
de file de la collapsologie, l’étude de l’ef-
fondrement de nos civilisations. On le 
retrouve aujourd’hui, avec Nathan 
Obadia, expert en arts martiaux et en 
communication non violente, pour un 
livre de « développement collectif » inat-
tendu, Le Pouvoir du suricate (éditions 
du Seuil). Plus explicite, le sous-titre 
nous enjoint à « apprivoiser nos peurs 
pour traverser ce siècle ». Une invitation 
à l’action apaisée qui méritait quelques 
approfondissements…

Il vient d’où, ce suricate qui sert  
de fil rouge à votre livre ?

Nathan Obadia : Il est arrivé 
il y a quelques années, dans 
un stage que j’animais. C’est 
comme si on avait tous en 

nous une petite sentinelle du désert à 
l’affût du moindre danger. Je décou-
vrais à ce moment-là la théorie poly-
vagale, une approche développée par 
le neuroscientifique Stephen Porges. Il 
explique que la peur, du point de vue 
du système nerveux, peut aussi bien 
mener à l’action qu’à l’immobilisation, 
comme le suricate devant un danger.

Pablo Servigne : Parler de 
théorie, de système nerveux 
vagal ventral ou dorsal, ça re-
bute un peu les gens. Alors 
que si on explique qu’on a 

un suricate en nous, tout de suite, on 
a envie d’en prendre soin, de l’appri-
voiser. C’est une métaphore puissante.
Une fois qu’on a compris qu’on  
a ce mécanisme d’alerte en nous, 
on en fait quoi ?
P. S. : Le suricate, c’est juste la senti-
nelle. Il sera toujours là. Et il vaut mieux 
en faire un allié, parce que, dans notre 
corps, ce détecteur de menace aura tou-
jours la priorité sur le cerveau cognitif, 
sur la raison. Mais il y a, dans notre so-
ciété, un paradoxe avec les peurs. On 
a à la fois trop peur, avec beaucoup de 
pathologies liées à l’angoisse, au stress 
ou à l’éco-anxiété, et, en même temps, 
c’est comme si notre société n’avait pas 
assez peur. Parce qu’il y a d’énormes 
menaces, et on ne se bouge pas. Il va 
falloir bosser nos peurs, sinon on ne va 
jamais pouvoir traverser ce siècle. C’est 
l’intention du livre.

C’est aussi un ouvrage de dévelop-
pement personnel…
N. O. : Exactement, on n’échappera pas 
à un travail sur soi. Dans les arts mar-
tiaux, il existe un état de vigilance apai-
sée où l’on peut agir avec le juste effort. 
La sagesse est là : ne pas être dans la réac- 
tion tout le temps. Quand une peur 
émerge, j’observe qu’elle est là, je la 
laisse me traverser, je remercie mon 
suricate, je comprends son message, 
puis je me mets en lien et je remets 
du sens. Et si suffisamment de 
gens font ça, on peut avancer 
ensemble avec une approche 
plus sociétale et politique.
P. S. : Nos suricates s’apaisent 
lorsqu’ils sont en lien sécurisé 
avec les autres. Des liens authen-
tiques. Lorsque nos émotions 
sont écoutées et qu’on les com-
prend, on prend les bonnes dé-
cisions. Un cerveau qui n’a pas 
accès aux émotions prend de 

mauvaises 
décisions. Je 
pense que les 
hommes poli-
tique s s ont 
to u s  d i s s o -
ciés, c’est nor-
mal à ce niveau 

de compétition et de violence, et 
ils continuent à prendre des déci-
sions absurdes et dangereuses. 
Aujourd’hui pour arriver aux 
responsabilités politiques, 
il faut être complètement 
dissocié, ne rien ressentir. 
Notre société est malheu-
reusement faite comme ça, 
et ça risque de mal finir.
À l’échelle de la société, le 
lanceur d’alerte est un peu 

un suricate. Le message caché  
du livre est-il « prenez soin de  
vos lanceurs d’alerte » ?
P. S. : Oui, c’est ça : « apprenez à nous 
écouter ! » (rires). Si la société fait 
confiance à certains suricates lan-
ceurs d’alerte, il faut que ces personnes 
soient ancrées et alignées. C’est plutôt 
bon signe d’avoir des lanceurs d’alerte, 
d’ailleurs la société passe des lois pour 
les protéger. Pour continuer à rester 

présent aux mauvaises nouvelles, je 
dois continuer à accepter l’inten-

sité de la peur, de la tristesse et 
de la colère. Pas facile. Mais c’est 
mieux qu’être dissocié et ne rien 
ressentir. Notre travail est là, sor-

tir des traumas et apprendre à 
ressentir.

N. O. : Le pari du livre est 
de démontrer que nous 

n’avons d’autre choix 
que d’apprivoiser nos 

suricates intérieurs, 
à la fois individuel-
lement et collecti-

vement. C’est la 
seule manière de 
renforcer les luttes 
contre les autori-
tarismes et la des-

truction du vivant, 
et de bâtir des alter-
natives crédibles et 

puissantes. Photos :  Vic-
tor Janjic ; Pascal Bastien ; JackF /  

iStock / Getty Images Plus 

De notre envoyée spéciale dans  
le Pas-de-Calais, Manon Minaca

 Un dôme en béton de 5,5 m d’épais-
seur qui vous coupe du monde exté-
rieur. Des tunnels froids et humides 
qui serpentent sous terre. C’est dans 
ce cadre impressionnant que se 
trouve le centre d’histoire et plané-
tarium La Coupole, à 5 km de Saint-
Omer (Pas-de-Calais). Installé dans 
une ancienne base secrète des nazis 
construite pour lancer sur Londres des 
missiles V2, les premières fusées du 
monde, le site, qui se veut un « espace 
de compréhension des enjeux histo-
riques et scientifiques » de la Seconde 
Guerre mondiale, propose de revenir 
sur le conflit et la conquête spatiale à 
travers un prisme local. 
Si le chantier du bunker n’a jamais été 
terminé et la base, jamais mise en ser-
vice à cause des bombardements al-
liés et du Débarquement, le site aux 
120 000 visiteurs par an a de quoi 

impressionner : constitué de centaines 
de mètres de galeries, il est surmonté 
d’un dôme en béton armé de 55 000 t et 
77 m de diamètre. Sous le dôme, on dé-
couvre en détail l’histoire des missiles 
V1 et V2, dont on peut observer des mo-
dèles originaux. « Notre exemplaire de 

V1 a même volé, ce qui est extrêmement 
rare », glisse Philippe Queste, directeur 
de La Coupole. Parmi les étoiles du 

lieu, les V2. Véritables fusées avant 
l’heure, ces missiles de 14 m de haut 
et d’une portée de 320 km pro-
duisent, grâce à leur moteur, une 
poussée de 25 t pour « sortir de l’at-
mosphère, puis redescendre » frap-
per leur cible avec une charge d’en-

viron 750 kg d’équivalent TNT.

Un lieu de mémoire
Impossible, aussi, d’évoquer les V2 sans 
parler de leur concepteur, l’ingénieur 
allemand Wernher von Braun, récu-
péré par les États-Unis après la guerre. 
« Il est fait citoyen américain et conduit 
le pays sur le sol lunaire avec le pro-
gramme Apollo », dont il a développé 
la fusée Saturn V, rappelle le di-
recteur de La Coupole. En pa-
rallèle de l’histoire des V2 et 
de la conquête spatiale, le site 
retrace l’histoire de la guerre 
dans la région à travers un 

parcours chronologique : bataille de 
France, bataille d’Angleterre, mur de 
l’Atlantique, opération Dynamo, mas-
sacre d’Ascq… On revient ainsi sur les 
spécificités de cette période dans la ré-
gion, qui n’était pas pilotée par le ré-
gime de Vichy mais directement par 
les Allemands depuis Bruxelles.
Des panneaux abordent aussi l’occu-
pation, avec un focus sur « la vie quo-
tidienne, les restrictions, la difficulté à 
vivre ». Le lieu fait la part belle à la Résis-
tance, « qui récupère des pilotes, met en 
place des filières d’évasion, produit des 
journaux comme La Voix du Nord, qui 
va faire beaucoup de renseignement ou 
de sabotages », détaille Philippe Queste. 
« On est dans de l’histoire locale, mais 

pas que, pose le directeur du 
site. On évoque l’histoire in-
ternationale parce qu’on est 

un point carrefour entre l’Alle-
magne, l’Angleterre, la Flandre, 

les Pays-Bas et la France. On a ce 
devoir d’être les gardiens de cette 
mémoire. » Picto : M. Mirza / The Noun Project

À La Coupole, la « face cachée » de la conquête spatiale se révèle

« Notre travail 
est de sortir  
des traumas  
et apprendre  
à ressentir. »
Pablo Servigne

Le centre d'histoire se situe dans une ancienne 
base secrète nazie. Photo : La Coupole
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SOIRÉE TÉLÉ

TF1 FRANCE 2 FRANCE 3 M6FRANCE 5
21 h 10 Émission

MARIÉS AU 
PREMIER REGARD
Pour les célibataires, ou ceux 
qui sont en passe de s’engager 
plus durablement, où en sera 
l’aventure dans cette saison 
de «Mariés au premier
regard » ? Récemment, 
Ludivine et Raphaël ont connu 
pas mal d’émotions. 

TMC
21 h 25 Film
THE TOMORROW WAR
Science-fiction,
de Chris McKay (2021).
Avec Chris Pratt.
Un ancien militaire fait 
équipe avec une scientifique 
pour affronter des aliens.

21 h 10 Série

LA RECRUE
« Trop belles pour toi ». 
Saison 1 (3/6).
Avec Thierry Neuvic.
La gagnante d’un concours
de Miss est assassinée. 
Vincent et la commissaire 
Trinquant décident d'envoyer 
Kevin et Jeanne au casting de 
la prochaine élection.

ARTE
21 h 00 Film
LA VINGT-CINQUIÈME 
HEURE
Drame, de H. Verneuil (1967). 
Avec A. Quinn.
Un paysan roumain
se retrouve ballotté de camp 
en camp pendant la guerre.

21 h 10 Série

MEURTRES  
AU PARADIS
« Face-à-face ».
Saison 13 (7/8).
Avec Ralf Little.
L’équipe se retrouve partagée 
entre Sainte-Marie et la 
magnifique île de Saint-
Auguste, tentant d’enquêter 
sur la mort  d’un touriste.

CANAL+ 
21 h 10 Série 
TERMINAL
« Le Bad Buzz ».
Saison 1 (7/12).
Avec Ramzy Bedia.
Au cours d’un vol, Armelle 
insulte un passager de « sale 
homme blanc hétéro ». 

21 h 10 Théâtre

LES FAUX BRITISH
Sept amateurs de romans 
noirs décident de créer un 
spectacle alors qu’ils ne sont 
jamais montés sur scène.
Ils ont choisi une pièce inédite, 
un chef-d’œuvre écrit, paraît-il, 
par Conan Doyle lui-même. 
L’action se situe fin XIXe, dans 
un superbe manoir.

20 MIN TV
21 h 00 Série
LES MYSTÈRES 
DE L’AMOUR
Saison 26 (2 épisodes). 
Avec Hélène Rollès. 
Hélène, Laly et les garçons se 
retrouvent tous au garage, 
comme il y a vingt-cinq ans. 

21 h 05 Magazine

SUR LE FRONT
« Les réseaux sociaux vont-
ils tuer le tourisme ? ». 
Présenté par Hugo Clément. 
En France comme à l’autre 
bout du monde, la 
surfréquentation touristique, 
entretenue par les buzzs sur 
les réseaux sociaux, 
endommage la nature.

W9
21 h 10 Film 
TWILIGHT, CHAPITRE 5 : 
RÉVÉLATION, 2E PARTIE
Fantastique,
de Bill Condon (2012).
Avec Kristen Stewart. 
Bella et Edward doivent 
protéger leur fille.

Film

SCOOP
Le 16 novembre 2019, la BBC 
diffusait une interview, 
menée par la journaliste 
Emily Maitlis, du second 
fils d’Elizabeth II, le prince 
Andrew, mis en cause dans 
l’affaire Jeffrey Epstein qui 
avait été retrouvé pendu  
dans sa cellule. 

TFX
21 h 05 Magazine 
APPELS D’URGENCE
« Alcool, drogue et trafics : 
danger sur les routes pour 
les gendarmes de Meaux ». 
Magazine de société 
présenté par
Hélène Mannarino.

NETFLIX

Maîtresse de cérémonie du festival, 
qui ouvre mardi, la comédienne 
a su conquérir un large public

 Caroline Vié 

Quand elle inventait le personnage de la 
« Connasse » pour Canal+ en 2013, Camille Cot-
tin pouvait-elle s’imaginer qu’elle serait un jour 

la maîtresse de cérémonie du Festival de Cannes ? 
Elle sera pourtant sur la scène du Palais des festi-
vals et des congrès mardi soir pour l’ouverture de la 
manifestation, dont elle assurera aussi la clôture le 
25 mai. L’actrice de 45 ans s’est frayé un chemin à la 
télévision et au cinéma jusqu’à conquérir Hollywood.

Camille Cottin en haut de l’affiche à Cannes

F. C
aste

l / 
MPP / S

ipa

La Connasse a fait glousser pendant les Before 
du « Grand Journal » de Canal+ avec ses pastilles 
humoristiques. Pour Dix pour cent, Camille Cottin est 
ensuite devenue Andréa Martel, agente de stars auto-
ritaire et l’un des premiers personnages de lesbienne 
à tenir le rôle principal d’une série populaire. Du polar 
Killing Eve à l’amusant Mouche, adaptation française 
de la série Fleabag, la jeune femme a démontré qu’elle 
excellait dans tous les registres. Elle doit beaucoup à la 
télé, qui le lui rend bien. Le 7e art l’aime tout autant. Elle 
s’étend avec succès pour Connasse, Princesse des cœurs, 
comédie d’Eloïse Lang et Noémie Saglio, et on l’a vue 
plus récemment en reine extraterrestre dans L’Empire.

Camille sur les écrans

En 2021, Camille Cottin a conquis le Festival de Cannes 
en donnant la réplique à Matt Damon pour Stillwater de 

Tom McCarthy, lançant sa carrière américaine. Dans House 
of Gucci,  Ridley Scott lui fait incarner la compagne de 

Maurizio Gucci (Adam Driver). C’est pour elle que ce 
dernier quitte sa femme campée par Lady Gaga. Mystère 

à Venise et Kenneth Branagh l’ont transformée en gou-
vernante d’une chanteuse d’opéra dont le goût pour le 
spiritisme met les petites cellules grises du détective 
Hercule Poirot à rude épreuve.

Camille en Amérique

Cette femme libre, qui a résolument refusé de se 
faire refaire le nez, n’a pas peur de se faire en-

tendre. Elle s’engage pour les droits des femmes 
et des réfugiés tout en se battant aussi contre 
l’homophobie. Elle peut désormais choisir ce 
qui lui plaît, comme Le Monde qui nous sépare, 
le prochain film de Nathan Ambrosioni ou 
Rembrandt de Pierre Schoeller. Rien n’arrête 
plus Camille Cottin, et ce n’est pas le protocole 

cannois qui l’empêchera de s’exprimer. On a 
hâte d’entendre ses discours où la langue de 

bois ne devrait pas être conviée.

Camille et la suite



5 tips pour vraiment 
profiter des beaux jours
Les journées plus longues et 
ensoleillées invitent à la 
dolce vita… Et si vous 
profitiez vraiment de votre 
temps libre grâce à ces 
quelques astuces ?      

Dorothée Blancheton

  Flemme de galérer à trouver 
une place en terrasse pour votre 
brunch du dimanche ?  
Pas envie de faire les courses à la der-
nière minute pour improviser un pique-
nique ? Posez-vous en extérieur (parc, 
etc.) et faites-vous livrer, où que vous 
soyez avec Just Eat. Le principe est 
simple : indiquez où vous êtes et com-
mandez auprès de la liste des parte-
naires à proximité, ce que vous désirez 
manger. Pizza, sushi, indien, tacos, bur-
ger… Vous avez l’embarras du choix ! 
Votre livreur vous amène votre com-
mande et, vous, vous vous concentrez 
sur l’essentiel : profiter du moment pré-
sent ! L’appli Just Eat est disponible sur 
l’App Store, Google Play, AppGallery.

  Flemme de rester en solo à la 
maison devant la télé ?  

Votre excuse est toute trouvée. Les se-
maines à venir sont riches en sports : 
Roland Garros, Grand prix de Monaco, 
finale de l’UEFA Europa League, fi-
nale de la Ligue des Champions… De 
quoi rassembler tous les copains pour 
un moment convivial. Sport, snaks et 
apéro inclus, bien entendu !

  Flemme d’emporter votre livre 
du moment partout où vous allez ?  
Écoutez-le sous forme de livre audio. 
Vous éviterez de glisser votre bouquin 
dans votre sac à main ou votre poche 
de pantalon, de l’abîmer ou l’égarer. De-
puis votre smartphone, souscrivez un 
abonnement (souvent résiliable à tout 
moment) pour écouter votre livre. À 
vous le vaste catalogue d’ouvrages, al-
lant du polar aux classiques en passant 
par la littérature jeunesse ! À moins que 
vous ne préfériez écouter votre podcast 
préféré... Un tips qui pourrait bien, en 
tout cas, vous aider à occuper vos kids 
en voiture, à éviter les fameux « quand 
est-ce qu’on arrive ? » après seulement 
30 mn de trajet, et à rester zen sur la 
looongue route des vacances ! Et pour 
éviter le supermarché bondé à votre ar-
rivée, pensez aussi à vous faire livrer !

  Flemme de payer un bras pour 
voyager, faire 8 heures d’avion et 
être noyé dans la foule de touristes ?  
Cédez à la tendance, déjà bien présente 
sur les réseaux sociaux, des « destina-
tions dupes » ! Des lieux comparables 
aux grands sites touristiques mais 
épargnés par le tourisme de masse, 
plus abordables, à proximité et donc 
plus écolo ! En Bretagne, les plages de 
sable blanc et de rochers de Kerlouan 
ont des allures de Seychelles. La magni-
fique cascade des Tufs dans le Jura est 
comparée à celles de Thaïlande. Quant 
à l’Ouest américain, vous en trouverez 
un bel aperçu dans le Lubéron sur le 
site du Colorado provençal, d’anciennes 

carrières d’ocres semblables à un ca-
nyon. Dépaysement assuré !

  Flemme de chercher des lieux 
de sortie adaptés à toute la famille ?  
Le label « Famille plus » et des structures 
comme Quali-famille, par exemple, 
proposent des sélections de villes, res-
taurants, hébergements, loisirs pour 
toute votre tribu. Parfait pour s’assurer 
que le lieu est kids friendly et qu’on ne 
vous y regardera pas de travers !

Se faire livrer son pique-nique ? C’est laisser place au farniente tout en partageant un moment complice. 
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*Livraison gratuite sous réserve de conditions d’éligibilité jusqu’au 31 décembre 2024
et dans la limite des restaurants participants. Ne pas jeter sur la voie publique. 
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 Quatrième du classement final, 
Slimane a fait des merveilles du 
côté des audiences pour France 
2 : 7,62 millions de téléspectateurs 
étaient au rendez-vous lors de son 
passage sur la scène de l’Eurovision, 
samedi à 23 h 06. Sur l’ensemble de 
la soirée, la compétition musicale a 
été suivie sur la deuxième chaîne par 
5,4 millions de personnes, pour une 
part d’audience de 36,8 %.
L’an passé, le concours avait été re-
gardé par 3,48 millions de Françaises 
et Français, soit 25,6 % de parts de mar-
ché. Avec le téléfilm Les Secrets du Fi-
nistère, regardé par 3,1 millions de 
personnes (16,8 % de pda), France 3 se 

classe deuxième des audiences de la 
soirée. TF1, avec « The Voice » et ses 
2,2 millions de téléspectateurs (11,7 %) 
complète le podium.

Du jamais-vu depuis 2021
Il faut remonter à l’édition 2021 pour 
retrouver des chiffres aussi flatteurs. 
Cette année-là, 5,5 millions de mélo-
manes (31,4 % de parts d’audience) 
s’étaient passionnés pour un événe-
ment qui faisait son retour après que 
l’édition 2020 avait été annulée. La 
France faisait à l’époque partie des 
favorites avec Barbara Pravi qui, en 
chantant Voilà, avait fini deuxième.

F. R.

Avec Slimane, France 2 a cartonné

Le chanteur français au moment de la parade des drapeaux. M. Meissner / AP / Sipa

La 68e édition du concours 
musical a sacré la Suisse  
et réservé son lot de surprises  
et de polémiques 

  À Malmö (Suède), Fabien Randanne

La finale de l’Eurovision 2024 s’est 
déroulée à la Malmö Arena samedi 
avec 25 pays au lieu de 26, après la 

disqualification des Pays-Bas. Selon les 
informations de 20 Minutes, le candidat 
néerlandais Joost Klein aurait eu une al-
tercation avec une camerawoman. L’af-
faire serait toujours en cours. En dehors 
de cette tension en coulisse, l’essentiel 
s’est passé sur scène, où le Suisse Nemo 

a remporté le titre. La délégation fran-
çaise a pris la 4e place avec Slimane, ré-
coltant les faveurs des jurés de l’Armé-
nie, de l’Islande, de la Belgique et de la 
Slovénie. Un résultat qui, si l’on excepte 
la deuxième place de Barbara Pravi 
en 2021, ne s’était pas produit pour la 
France depuis 2002 avec Natasha St-
Pier. « Je ne suis pas premier, mais j’ai 
chanté en français avec une ballade qui 
parle d’amour, en suivant mon chemin 
et ce que j’avais dans le cœur », a déclaré 
Slimane à chaud après la finale.

LA NON-BINARITÉ CÉLÉBRÉE. Dix ans 
après que Conchita Wurst a décro-
ché le trophée pour l’Autriche, cette 

édition de l’Eurovision aura mar-
qué un nouveau jalon pour la com-
munauté LGBTQ. Nemo est devenu 
la première personne non binaire 
(c’est-à-dire qui ne s’identifie ni au 
genre masculin, ni au genre fémi-
nin) à remporter le concours, avec 
sa chanson The Code. « J’espère que 
cette compétition pourra conti-
nuer à encourager la paix et la di-
gnité pour chacun », a-t-iel déclaré 
au moment de son sacre. Lors de la 
parade des drapeaux, qui a ouvert la 
finale, l’artiste a brandi la bannière 
de la communauté non binaire qu’iel 
a « été obligé.e de passer en douce », 
comme l’a révélé Nemo en salle de 
presse. En effet, seuls les drapeaux 
des pays participants, de l’UE et l’arc-
en-ciel de la communauté LGBT sont 
autorisés.
Bambie Thug, artiste irlandais éga-
lement non binaire, restera comme 
l’une des figures fortes de cet Euro-
vision. Avec sa chanson Doomsday 

Blue, qui lui a valu une sixième 
place, iel aura également exprimé 
un vif soutien à la population 
palestinienne.

ISRAËL SOUS LES HUÉES. Malgré les ap-
pels au boycott ou à l’exclusion du pays 
de l’Eurovision, Israël a été autorisé 
par l’Union européenne de radiodif-
fusion (UER, qui organise le concours) 
à participer. La présence de la déléga-

tion de l’État hé-
breu à Malmö n’a 
cessé de provo-
quer la contro-
verse. La chan-
teuse Eden Golan 
a représenté son 
pays entouré e 
d’un imposant 
dispositif de sécu-

rité. Copieusement sifflée lors de la ré-
pétition de vendredi et de nouveau pen-
dant le direct, ce samedi, elle finit à la 
cinquième place. Si les jurys l’ont clas-
sée 12e avec 52 points, elle a été plébis-
citée par les publics de l’ensemble des 
36 autres pays participants qui lui ont 
tous accordé au moins un point au télé-
vote. En tout, elle a récolté 323 points du 
côté des téléspectateurs. Seule la Croa-
tie en a récolté davantage (337).
Par ailleurs, Israël est arrivé en tête de 
la deuxième demi-finale jeudi, pour la-
quelle seul le public était appelé à voter, 
tandis que Nemo, qui était en lice le 
même soir, n’avait fini que quatrième.

« UNITED KINGDOM, ZÉRO POINT ».  À l’Euro-
vision, on peut avoir une certaine noto-
riété et susciter l’indifférence du public. 
Olly Alexander, ancien leader du groupe 
Years and Years et comédien, en a fait 
l’amère expérience. Si le jury l’a classé 
à la treizième place avec 46 points, il 
termine dernier du télévote avec un 
zéro pointé. Au classement général, le 
Royaume-Uni est 18e. Sa mise en scène 
audacieuse avec ses boxeurs déployant 
leur esthétique éroticogay a, semble-t-il, 
clivé, tandis que sa voix n’était pas tou-
jours la plus assurée.

L’artiste suisse a remporté la compétition avec son titre « The Code », qui évoque ouvertement sa non-binarité. M. Meissner / AP / Sipa

Nemo a séduit son 
monde à l’Eurovision

« J’espère  
que cette 
compétition 
pourra continuer 
à encourager la 
paix et la dignité 
pour chacun. »
Nemo
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Une entreprise garde 
de nombreux droits 
sur le matériel informatique 
de ses employés

Youssef Zein 

Cet article démarre sur un licen-
ciement. En mars, six mois après 
avoir été remercié, un déve-

loppeur raconte avoir été contacté par 
son ex-employeur, qui lui demandait 
le mot de passe de son ancien ordina-
teur de fonction. Publié sur le forum 
Reddit, le post a beaucoup fait parler 
de lui et soulevé plusieurs interroga-
tions. En France, une telle probléma-
tique ne s’était jusqu’ici jamais posée. 

Jérémy Vidal, 
avocat spécia-
liste en droit 
du travail et 
professeur à la 
faculté de droit 
de Toulon, ex-
plique ce qui 

pourrait se produire en cas de refus 
de la part d’un salarié sous contrat : 
« Le fait de ne pas communiquer à son 

employeur un mot de passe, relatif à 
son emploi, est considéré comme une 
faute, voire une faute grave si cela rend 
impossible le fonctionnement normal 
de l’entreprise. » Aussi absurde que 
puisse paraître la demande faite à notre 
développeur débarqué, il faut garder à 
l’esprit à chaque instant que votre or-
dinateur de fonction n’est pas le vôtre.

« Il y a trop de risques pour un salarié »
Mais, bien qu’elle soit propriétaire de 
l’appareil de fonction, l’entreprise reste 
soumise à des règles pour éviter les 
abus. Elle doit notamment se confor-
mer aux normes RGPD, qui protègent 
les données informatiques des utilisa-
teurs. Chaque société est en droit de 
se doter d’une charte informatique, 
qui n’a pas de caractère obligatoire, 
mais est généralement prise au sé-
rieux. Enfin, depuis 2001 et une déci-
sion surnommée Nikon, le juge admet 
que même sur son lieu de travail, le sa-
larié a droit au respect de sa vie privée. 
« L’ordinateur est considéré comme du 
matériel professionnel, rappelle Jé-
rémy Vidal. Son contenu est donc pré-
sumé avoir un caractère professionnel. 

Ainsi, l’employeur peut regarder à tout 
moment l’ordinateur de fonction. Tout 
dépend de la nature du contenu qu’il 
va viser : professionnel ou personnel. »
Il est tout de même possible de se pro-
téger. Pour cela, il faut que les fichiers 
ou les contenus personnels sensibles 
soient nommés ou annotés d’une 
mention précisant qu’ils sont d’ordre 
confidentiel et privé. Par exemple, cela 
reviendrait à bien nommer vos dos-
siers et labelliser vos mails avec des 
intitulés tels que « personnel », « in-
time », ou encore « privé ».

Cela dit, le plus prudent reste de ne 
pas mettre tous ses œufs numériques 
dans le même disque dur. Selon l’avo-
cat, la meilleure façon de se protéger 
est de tout simplement laisser chaque 
chose à sa place : « Il y a trop de risques 
pour un salarié d’intégrer du contenu 
qui n’a rien à faire dans l’ordinateur. 
Surtout quand on sait que la prise de 
connaissance de données personnelles 
par l’employeur pourrait lui servir à en-
gager une procédure disciplinaire. » De 
quoi refroidir vos envies de recherches 
en ligne les plus loufoques.

Au bureau, attention
à vos dossiers perso
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« L’employeur 
peut regarder 
à tout moment 
l’ordinateur 
de fonction. »
Jérémy Vidal, avocat
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Horoscope
Bélier DU 21 MARS AU 20 AVRIL 
Évitez donc d’attribuer à votre moitié  
des qualités qu’elle ne possède pas.  
Vous allez obtenir de super résultats.

Taureau DU 21 AVRIL AU 21 MAI 
Heureuse surprise dans vos amours. 
Essayez de vous exprimer clairement  
pour ne pas provoquer de quiproquos.

Gémeaux DU 22 MAI AU 21 JUIN 
Malgré quelques heurts sans gravité,  
vous vivez de jolis moments amoureux.  
Votre réactivité va être remarquée.

Cancer DU 22 JUIN AU 22 JUILLET 
Séduire vous est facile aujourd’hui. 
Vous avez toute l’audace nécessaire  
pour obtenir des contacts intéressants.

Lion DU 23 JUILLET AU 23 AOÛT 
Un changement positif va s’amorcer.  
Vos espoirs pourraient être exaucés.  
Votre esprit est alerte, vos idées, claires.

Vierge DU 24 AOÛT AU 23 SEPT. 
Projet de cohabitation, voire de mariage.  
Une réalisation se prépare lentement.  
Un voyage à l’étranger pointe à l’horizon.

Balance DU 24 SEPT. AU 23 OCT. 
Vous allez être attiré par une personne  
que vous avez côtoyée quelquefois.  
Vos initiatives vont être mal perçues.

Scorpion DU 24 OCT. AU 22 NOV. 
Vous savez exprimer vos sentiments.  
Vous êtes satisfait de vos résultats  
et en accord avec votre conscience.

Sagittaire DU 23 NOV. AU 21 DÉC. 
Vos relations amoureuses s’apaisent. 
Concrétisation d’une relation récente.  
Gare à l’excès de confiance en vous.

Capricorne DU 22 DÉC. AU 20 JANV. 
Vous avez très envie de faire la fête.  
On vous fait des remarques au travail.  
Vous n’êtes pas assez productif.

Verseau DU 21 JANV. AU 18 FÉVRIER 
Vous cherchez à dominer l’être aimé  
et vous créez des rapports de force.  
Vous trouvez des appuis pour un projet.

Poissons DU 19 FÉV. AU 20 MARS 
Le dialogue est difficile, vous souffrez.  
Vous revenez sur un problème connu  
que vous n’aviez pas pu résoudre. 

RETROUVEZ L’HOROSCOPE 
COMPLET SUR NOTRE SITE  
ET NOS APPLICATIONS.
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« Minute Papillon ! »
Demain, tous  
allergiques ?

À ÉCOUTER 
AUSSI
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Mots fléchés

Sudoku
En partant des chiffres 
déjà inscrits, remplissez  
la grille de manière  
que chaque ligne, chaque 
colonne et chaque carré  
de 3 par 3 contienne  
une seule fois tous les 
chiffres de 1 à 9.

SOLUTION

FORCE 3

MOYEN
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Seulement un tiers des tickets 
ont été vendus pour les 
Jeux paralympiques.   
Les organisateurs misent sur 
un rush de dernière minute

   William Pereira 

À l’approche du J-100 des Jeux Para-
lympiques, de nombreuses places 
restent disponibles. Les organisa-

teurs misent sur un rush de dernière mi-
nute, comme à Londres en 2012 et Rio 
en 2016. En naviguant sur  la billetterie 
en ligne des Jeux olympiques 2024, où 
les miettes restantes valent de l’or, puis 
sur celle des Jeux paralympiques, où les 
disciplines les plus populaires restent 
abordables, on devine facilement l’état 
d’avancement disparate dans lequel se 
trouvent les deux événements. Atten-
tion à ne pas traîner tout de même, cer-
taines sessions affichent déjà complet : 
c’est le cas du para-tir sportif ou de l’es-
crime fauteuil.
En tout, ce sont seulement un tiers des 
billets (900 000 environ) qui avaient été 
déclarés vendus au dernier pointage, au 
début du printemps, dont 80 % à des ac-
teurs publics, à savoir des partenaires 
des Jeux, ainsi que l’État (qui prend à 
lui seul 300 000 places). Un nouveau 
point d’étape est attendu cette semaine, 

à J-100 de ce que Paris 2024 appelle « le 
match retour ». En attendant, l’organi-
sation dit constater « un fort engoue-
ment pour la billetterie des Jeux pa-
ralympiques » et « continue d’avancer 
dans cette voie ». Flou.
Pas de panique à bord cependant, la ju-
risprudence Londres 2012 et Rio 2016 
– Tokyo est logiquement exclu de 
l’équation – vont dans le sens d’un en-
gouement de dernière minute. En An-
gleterre, plus de 2,7 millions de billets 
avaient été vendus, dont 600 000 lors 

des dernières semaines. Au Brésil, le dé-
sastre annoncé avait finalement accou-
ché du deuxième meilleur score de l’his-
toire devant Pékin 2008.
Une légère inquiétude subsisterait 
néanmoins du côté des organisateurs, 
soucieux de peaufiner leur communi-
cation pour toucher le grand public. 
Tony Estanguet est sorti du bois mer-
credi pour rappeler, dans des propos re-
layés par France Info, qu’il « reste des 
places assez exceptionnelles au Stade de 
France pour la natation, mais aussi au 

Champ de Mars ». La suite de l’argumen-
taire laisse entrevoir un léger manque 
de créativité et beaucoup de lieux com-
muns : « Vous allez retrouver la passion 
du sport, les émotions des JO, et décou-
vrir un événement très émouvant. »

La boccia délaissée
Il en faudra un peu plus pour lancer 
la hype. « 2012 avait été un succès, car 
Londres avait réussi à faire des stars, 
rappelle Axel Zorzi, parathlète, re-
cordman de France sur 100 m (10’’83) 
et chance de médaille. Pour faire des 
stars il faut du storytelling, de la pré-
sence médiatique des athlètes et réus-
sir à susciter l’intérêt. Mais c’est à qui de 
faire la com ? Aux organisateurs des JO ?  
Aux médias ? »
Le sprinteur ne craint cependant pas de 
courir dans un Stade de France vide, le 
parathlétisme restant une discipline 
phare des Jeux, comme il a pu le humer 
lors des Mondiaux 2023, au stade Char-
léty. «J’avais couru devant 10 000 per-
sonnes, du jamais-vu pour moi. C’était 
incroyable. Mais c’est sûr que ça ne sera 
pas forcément le cas pour toutes les dis-
ciplines. » Comme la boccia, qui propose 
encore des places pour chacune des ses-
sions. Pour elle et les autres disciplines 
moins prisées, l’organisation devra re-
doubler d’ingéniosité.

Ces billets qui cherchent toujours preneurs

Un joueur colombien de boccia aux Jeux de Tokyo, en 2021. S. Kajiyama / AP / Sipa



Ambiance contrastée, 
dimanche, pour la dernière de 
Kylian Mbappé au Parc avec le 
PSG, défait par Toulouse (1-3) 

   Au Parc des Princes (Paris),  
Nicolas Camus

Difficile de se mettre à la place du 
bonhomme et de mesurer son 
émotion, mais on imagine mal 

Kylian Mbappé ne pas s’être laissé 
prendre par le moment au coup sifflet 
final de la rencontre entre le PSG et 
Toulouse, hier soir. La superstar pari-
sienne jouait pour la dernière fois dans 
son jardin, un vrai événement tant il 
aura marqué l’histoire du club sept sai-
sons durant.
La défaite des Parisiens (1-3) est anec-
dotique et porte tout de même sa 
trace comptable. Évidemment. Kyky 
de Bondy n’a pas traîné pour ouvrir 
la marque (8e) et porter son record à 
256 buts avec Paris. On ne remerciera 
pas l’arbitre assistant sur le coup, qui 
a interrompu la joie du n° 7 et du pu-
blic en levant son drapeau pour un 
hors-jeu, finalement contredit par la 
VAR. Mbappé pouvait alors célébrer 
tout sourire, avant de se diriger vers 
le banc pour se jeter dans les bras de 
Keylor Navas, lui aussi sur le départ.
Pour le reste, un sentiment assez 
étrange a transpiré de cette soirée, 
comme si le public ne savait pas trop 
comment s’y prendre pour célébrer 
son champion. Depuis l’annonce 
de son départ vendredi, les discus-
sions autour de la façon de lui rendre 

hommage, ou non, en disaient long 
sur le lien ambigu entre la star et les 
supporters. Adulé pour ce qu’il repré-
sente, ses buts, son poids dans l’équipe 
et les titres remportés, il a aussi irrité 
beaucoup de monde par son compor-
tement. Ostensiblement boudeur dès 
que les choses n’allaient pas dans son 
sens, il n’aura jamais incarné pour cer-
tains ce rôle d’étendard qu’il a réclamé, 
et obtenu.

D'abord sifflé, honoré ensuite
Le président Al-Khelaïfi, volontaire-
ment oublié dans les remerciements 
de celui à qui il a tout donné, s’est bien 

abstenu de faire monter la sauce, et les 
dirigeants se sont concentrés sur les 
festivités pour le 12e titre de champion. 
Le Parc a donc dit au revoir à Mbappé à 
sa manière, d’abord fraîchement puis 
avec bien plus d’ardeur, à l’image du 
tifo géant déployé par le CUP.
Le joueur, lui, a encore trois matchs 
pour fignoler sa sortie. Son dernier 
rendez-vous sous les couleurs pa-
risiennes, contre l’OL en finale de 
Coupe de France le 25 mai, sera un 
vrai moment d’histoire pour le foot-
ball français, cette fois. Il n’est pas près 
de revoir un joueur de cette envergure 
sur ses pelouses.

Les Monégasques accompagneront le PSG en Ligue des champions pour 
la saison 2024-2025. Ils ont assuré leur deuxième place en l’emportant à 
Montpellier (2-0). À une journée de la fin, Lille monte sur le podium grâce 
à un doublé de Jonathan David à Nantes (2-1, photo) et peut aussi rêver 
du troisième sésame direct pour la C1. Tout se jouera dimanche dans un 
match à distance face au Stade Brestois, à égalité (58 points). La sixième et 
dernière place européenne, âprement disputée, est toujours dans les mains 
du Racing Club de Lens, qui a concédé le nul à Rennes (1-1). L'Olympique 
Lyonnais revient à hauteur grâce à une sixième victoire en sept journées à 
Clermont (1-0). Avec un match en moins, Marseille s’est replacé à la hui-
tième place, grâce à son succès face à Lorient (3-1). Les Phocéens pourraient 
se rapprocher du dernier strapontin européen en cas de victoire mercredi 
dans leur match en retard à Reims. Dans le bas de tableau, Strasbourg a 
renversé Metz dans les derniers instants (2-1), contraignant leur voisin à un 
probable barrage pour se maintenir. Un rebondissement qui fait les affaires 
de Nantes, définitivement sauvé. Clermont et Lorient, battus pour la 18e et 
19e fois de la saison, joueront en Ligue 2 l’an prochain. L. E. 
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Le PSG en force  
aux trophées 
UNFP
 

 La saison des joueurs du PSG pour-
rait s’égayer un peu plus ce lundi soir 
lors de la soirée de remise des trophées 
de l’UNFP, le syndicat des joueurs pro-
fessionnels. Au moins un Parisien est 
nommé dans chacune des catégories, 
dont évidemment Kylian Mbappé, fa-
vori pour un cinquième titre de meil-
leur joueur de la saison, trois jours 
après avoir officialisé son départ de 
la capitale. Il est en compétition face 
à son coéquipier Ousmane Dembélé, 
le Marseillais Pierre-Emerick Auba-
meyang, le Brestois Pierre Lees-Melou 
et le Lillois Edon Zhegrova. En perte de 
vitesse depuis février et les rumeurs 
insistantes sur son transfert vers le 
Real Madrid, Kyk’s a tout de même 
marqué 27 buts en championnat cette 
saison. Il devrait ainsi empocher un si-
xième titre consécutif de meilleur bu-
teur, un record, devant l’attaquant du 
LOSC Jonathan David (19) et celui de 
l’OL Alexandre Lacazette (17). 

Luis Enrique déjà  sacré ?
L’entraîneur de l’international fran-
çais Luis Enrique, est nommé dans 
la liste des meilleurs entraîneurs 
pour sa première année en Ligue 1, 
aux côtés de Luka Elsner (Le Havre), 
Paulo Fonseca (Lille), Franck Haise 
(Lens) et Éric Roy (Brest).
La catégorie des meilleurs espoirs s'an-
nonce très ouverte. Le Parisien War-
ren Zaïre-Emery est opposé au défen-
seur lillois Leny Yoro, le Monégasque 
Eliesse Ben Seghir, le Rennais Dé-
siré Doué et le Lyonnais Rayan Cherki, 
déjà nommé l’an passé. Chez les gar-
diens, le Lensois Brice Samba tentera 
de conserver son titre face à Gian-
luigi Donnarumma (PSG), Marco Bizot 
(Brest), Marcin Bulka (OGC Nice) et 
Lucas Chevalier (LOSC).              L. E.

Adieu Paris

Monaco en C1, Lille l'entrevoit
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Chiens, pandas, 
c’est du chinois
En Chine, le zoo de Taizhou est accusé 

d’avoir menti au sujet d’une nouvelle ex-
position organisée par ses soins en mai. 
L’établissement a en effet présenté des 
« chiens pandas » au public après avoir 

teint les animaux en noir et blanc, 
comme le montre une vidéo largement 
relayée sur les réseaux sociaux. Selon 

le Global Times, les spécimens en ques-
tion étaient en réalité de simples chiots 

de la race chow-chow.

 Squeezie 
donne une date 
pour son retour 
Les fans de vidéos 
sur Internet l’attendaient : 
le youtubeur Squeezie 
a indiqué qu’il serait 
de retour samedi sur 
la plateforme. Après la 
sortie d’un documentaire 
sur lui en janvier, Merci 
Internet, il avait annoncé 
vouloir faire une pause 
sur sa chaîne principale 
pour se reposer et 
retrouver de l’inspiration. 
Il reste le vidéaste avec le 
plus d’abonnés sur 
YouTube : 18,8 millions.

Au poil, le festival 
du mulet
Le Festival européen 
de la coupe mulet a 
tenu sa cinquième 
édition ce week-end 
à Audregnies, en Bel-
gique. Des centaines de 
personnes ont participé 
à ce rassemblement à 
mi-chemin entre fête 
de la bière, festival de 
musique et compétition 
de style. Picto : The Noun 
Project

UNE AURORE QUI VAUT DE L’OR
Par le photographe Mathieu Rivrin pour Solent et Sipa.
L’activité solaire a été particulièrement intense en toute 
fin de semaine dernière. De quoi permettre d’observer 
des aurores boréales, phénomène d’ordinaire réservé au 
cercle polaire, jusqu’en France, comme ici au-dessus du 
Mont-Saint-Michel.

 Hailey 
et Justin Bieber 
bientôt parents

 Justin Bieber et sa compagne seront 
bientôt jeunes parents. Hailey Baldwin, 
l’épouse du chanteur de 30 ans, a posté 
sur Instagram une vidéo où le couple 
semble renouveler ses vœux de mariage, 
et une série de photos, en couleur et 
noir et blanc, révélant le ventre rond 
de la mannequin de 27 ans. La nièce 
d’Alec Baldwin a épousé le chanteur 
star des années 2000 et 2010, connu 
notamment pour Baby, il y a mainte-
nant six ans. Photo : Diggz / Shutterstock / Sipa

LA PEINTURE, C’EST LE PIED
Armée d’un pinceau à chaque main et à chaque pied, 
une concentration extrême dessinée sur son visage, 
Rajacenna van Dam, artiste néerlandaise de 31 ans, peint 
simultanément dix tableaux dans un musée aux Pays-
Bas. Aussi connue en ligne grâce à ses vidéos, elle expose 
au musée de Flardingue, sa ville natale, ses créations 
réalisées en direct. Photo : J. Thys / AFP

TICKET GAGNANT 
POUR CETTE 
ASSOCIATION
À Chalonnes-sur-Loire, 
(Maine-et-Loire), une 
association organise 
des formations insolites 
à destination des 
personnes âgées. Chaque 
mois, Tintamarre explique 
à des seniors comment 
prendre les transports 
en commun, raconte 
Ouest France. En petit 
groupe, ils apprennent à 
lire une carte ou acheter 
un billet. Une manière 
aussi de sortir du tout-
voiture et de permettre 
de se rendre à Angers, la 
grande ville voisine, en 
toute sérénité.

Par Achille Dupas

Non, dénoncer un sans-papiers 
ne rapporte pas 7 500 €
À en croire de nombreuses publications sur les réseaux 
sociaux, la France serait en passe d’instaurer une mesure 
permettant une récompense de 7 500 € à tout individu qui 
dénoncerait une personne sans papiers. Sur X, par exemple, 
une publication vue plus de 1,3 million de fois partage cette 
information. Il n’y a pas de mesure établie ou officiellement 
étudiée par le gouvernement pour rétribuer de 7 500 € les 
personnes qui dénonceraient des sans-papiers en France. 
Comme l’indique le démenti du ministère de l’Intérieur, 
contacté par 20 Minutes : « Cette information qui circule 
est fausse. » Malgré ce qu’affirment plusieurs publications, 
cette mesure n’est pas non plus appliquée en Allemagne. 
Mais cette fausse information pourrait bien prendre sa 
source outre-Rhin, où une rumeur similaire circulait déjà il 
y a plusieurs mois. Elle s’appuyait sur une déclaration mal 
interprétée du chancelier allemand Olaf Scholz, concernant 
les coûts liés aux réfugiés.
20 Minutes lutte contre les fake news.  
Un doute ? Écrivez à fakeoff@20minutes.fr

Les vers, c’est dans la tête
Selon une enquête du New York Times, le 

candidat à la Maison-Blanche Robert Kennedy Jr, a connu 
une pathologie peu commune. Un ver parasite a en effet 
causé de graves problèmes de 
santé en abîmant une partie 
du cerveau du neveu de 
JFK. Dans le cadre d’une 
procédure de divorce 
en 2012, des médecins 
ont diagnostiqué des 
problèmes cognitifs de 
mémoire liés à cet incident. 
L’équipe du candidat assure 
qu’il va mieux aujourd’hui.

Un message qui a 
de la bouteille

 Les premiers bateaux à voile parti-
cipant à The Transat CIC auront mis 
huit jours pour traverser l’Atlantique et 
rejoindre New York, lundi dernier. Cette 
bouteille à la mer aura davantage pris 
son temps, mettant seize ans à traverser 
l’océan pour rallier le continent européen.
En décembre, un couple résidant sur 
l’île de Groix, dans le Morbihan, a eu la 
surprise de découvrir un message manus-
crit d’un Américain dans une bouteille 
lancée à la mer. D’après Ouest-France, qui 
relate cette histoire, le courrier date-
rait du 30 avril 2008. Le couple 
explique qu’il a retrouvé l’objet 
sur la plage de Port Saint-
Nicolas, où il a l’habitude 
de ramasser 
les déchets. Picto : 
Gonza / The Noun Project
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